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TOUJOURS -LES VERRl'E.RS 'LYONNA·IS 

LE GRISOU! 
.. C'est pas fini. Ça peut pas aller 

un an avant qu'un autre puits 
saute ... 

Qui qui disait ça, nom de dieu! Et 
à propos de quoi ? 
Hélas, c'est bibi l Et «a dans un de 

mes flanches de l'an dernier, au lC\1- 
dernain de l'explosion du puits Pélis­ 
sier, à Saint-Etienne (1). 

C'était un bout de conversation en­ 
tre mineurs, pigéau vol par un C,J.­ 
rnaro, chez un troquet, et que j'avais 
collé dans une tartine. 

(1). N· 75. - Dimanche 2"4· aoùt 1890. 

Nom de dieu, la malheureuse pro­ 
phétie ne s'est que trop réalisée l Y a 
juste un écart de quelques semaines: 
au lieu d'un an, le grisou a attendu 
quinze mois .... Et qui peut dire f 
Peut-être bien que des deux mi­ 

rieurs qui jaspinaient sur les chance 
d'écrabouillage en lichant leur kilo de 
vinasse, y on a un, - sinon les deux! 
- à qui le grisou a roussi lacarcassc 
dimanche dernier .... 

Ca1· oui, mille bombes! C'est di­ 
manche dernier, toujours à Saint­ 
Etienne ! qu'est arrivée la nouvelle 
explosion. 
Sur les midi et demi, la terre a 

tremblé, tandis que pétait le coup de 
tonnerre que le populo connait bou­ 
grement trop l 
Et tous, hommes, femmes, gosses, 

de sortir et trotter dans les rues, pour 
savoir. 

Le crime était au puits de lu Manu­ 
facture. Dans le gouffre, y avait à pou 
près 75 pauvres bougres. Autant dire 
à une dizaine près 75 cadavres: OH 
annonce 62 morts. 
Soixante-deux morts ! 
C'est pas là toutes les victu nes , nom 

de dieu! Et les vieux que ces soixante­ 
deux aidaient à vivre; et les lllena­ 
gc\ros dont ils faisaient bouillir la mar­ 
mite; et les mioches à qui ils foutaient 
la becquée? 
Tout ceux-là, mille dious, c'est des 

victimes! C'est dire que la liste s'al­ 
longe tcrriblemeut : c'est plus soixante­ 
deux, c'est des centaines ... 

Oh, c'~st pas ça qui empéchcru les 
actionnaires do roupille1· tnu1qu1llc::: 
sur leurs matelas rembourres : le µ;1·1- 
sou peut bouffer autant de mineurs 
qu'il voudra, ils s'en foutent. 

Qu'il ne détériore pas trop la mine, 



2 

qu'il ne tue pas tes canassons : c'est 
tout ce qu'ils demandent, -- sans re­ 
gret ils lui abandonnent les gueules 
noir-es, c'est la part du grisou, <;a! - 

Cela s'explique : la mine demande 
des réparations, les chevaux coûtent 
de la braise : les hommes seuls ne 
coûtent rien , y en a toujours plus 
qu'il n'en faut, on les remue à la 
pelle! 

LE PÈRE PEI?-l'ARD 

J'ai dit que l'explosion du puits de 
la :'\Ianufacture est- un crime, - j'ai 
raison, foutre! 
Un crime des grosses légumes dé la 

Compagnie; un crime des action­ 
naires ; un crime des richards, des 
gouvernants ... quoi, Je crime de toute 
la racaille qui nous ronge! 

Oh mais, patience! Cc crime s'ex­ 
piera : le jour du 1·èglem0nt do comp­ 
tes \·ie11dra, - et ce qu'il y en aura 
Jong à vider, nom de dieu. 

Oui, allez, ça arrivera! Pensez­ 
vous que le populo sera assez bonne 
tête pour dévaler à perpète au fond des 
puits, histoire de se crever pour enrl­ 
clrir des'jean-foutre '? 

Mille dieux, non! Il finira par en 
avoil' ulcin Je cul... Et ce jour-Ià, si 
1a.colè1·e l'cmpogne, il '-C pourrait quil 
preune aux fesses ses assassins, et 
les envoie reluquer au fond des mi­ 
ue,-;, - un peu plus vite qu'ils ne vou­ 
draient. 

Pour quand qu'elle sera, cotte belle 
vengeance t · · 
Faudnût se presser, nom de rlieu, 

car d'ici là, hélas ! le grisou a le temps 
de faire des sionues, 

De même, que les baudits de la 
haute ont le temps de ,-o payer notre 
tête, comme ça s'est passé mardi à 
Sctint-Etionnc, pom· l'e)lterrcment des 
nmd:: : Oil aurait dit r1u~ les µ;rosses 
li:gunws- trouvaient quil n'v avait pas 
assez de ,:adav1·es. 

y eu avait sr,ixante-J.eux e11 ligne: 
,·a ne h:nr suffisait pas, mille charo- 
/,ne:::i ' 
"' li" auraient voulu, - afin '[UC l'en- 
tei-rc,n1011t soi tune vraie fète poru eux, 
~ ,1uo 1.:.i ne se fiIJisse pas ~,m-; un 
joli .,nas,-acr? <l0 hr,n,- bougres, kif­ 
k11' ü Vi1unrno.'-. 
Au:--si, nom de dieu, iL-- avaleur 

l~,µrr-1'~ des u-oubades padout ! La ville 
ôt,,1t qua . simcn t en état <le siège., 

l 1,1rG, :onn1t, la buïonnotto était au 
bout wi;., can.ms : UJJC cou1·n1JJ1e clïrn. 
JJ11Jrtellc.': l", ·1,.,, ..... <>11 a. été éveutrén, - 
c;,,lui 'I°' I.e, 1'0 fait ''11 H eu ::,t·S fi-us­ 
Hli•!.s t'J·uuécs. 

, a <::',->i:;t IJ~ll'III' li .-?, , 11, •i II de d iou ' . ; . 
l.•.:. 1 l,and ,t~ 11 OM p;iq 011 ln"i luné- 
lkii n,4go~ (Jt1'i/s ;,vair•11t r·t·Vé(.:.:.. 

l_,, . ., .. , 

Dites donc, l'es oamer'Iuches, y a belle 
lurette qu'on n'a politicail lè ensemble. Si 
on se déboutonnait un brin sur ce sujet t 

« Faut avoir le cœur bien placé! ... " 
que vous allez me dire. 
Nom de (lieu, je sais bien que c'est du 

dégueulbitant. Mais quoi! On en sera 
quitte pour se tamponner les narines. 

Or donc, la semaine dernière, j'ai juste 
dit deux mots du Soulot d'évêque qui est 
toujours à tèter une Goutte. 
Le birbe est passé en correctionnelJe, 

Ce qu'il avait la queue en trompette, ah 
malheur ! Bèdam, y craignait la fessée. 
li avait bien tort, mille bombes. Entre 

juponniers on se fait pas de bobo : on est 
tons de la même famille! 
Le grànd Q. de Vilain-Repaire a une 

jupe couleur de sang frais, - Soulard-tête­ 
une-Goutte en a une couleur sang caillé. 
Y a donc entre eux qu'une que-tion de 

teinte: c'est pas ::,uffbant. pour que des co­ 
chons mal grattés de cette espèce se grat­ 
tent la couenne à s'en faire saigner. 

Aussi la représentation a été tuut plein 
gentille: comme finale on a juste foutu à 
l'évêque trois mille balles d'amende, qu'une 
chiée de louroques crétins se sont ern­ 
pressés (le lui rembourser tlix fois pour 
une. 
De sorte que le grand Soulot pourra se 

payer du vin cacheté pour le restant de sa 
putaine (le vie. Songez clone que ses 3,000 
balles 1ramende vont lui rapporter pour le 
moins quatre à cinq douzaines de billets de 
mille. ... 
Turellement, lés copains de Tête-une­ 

r:outt.e se sont foutus a brailler à la per­ 
sècution . 
Yom; voyez d'ici le bouzau I 
< a a été ~i fott que les boutre-galette de 

J Aquarium se sont evaillès de leu!' roupil­ 
la/'e, grognant connue des porcs contre les 
crampons. 
Les pétarades rles évêques ont mème 

foutu à cran les dépotés de la gauche au 
point que la mémoire leur est revenue : 
ils se sont rappelés que clans les temps 
anciens ils étaient Hbres-penseurs et bouf­ 
faient les curés à la croque-sel. 
L'appétit leur est revenu, nom rlP. lliru ! 

IJ;; parlent de partir en guerre courre la 
jésuitaille. 
nrouh' ('e.st ,l~ \a, frime guc tout ce 

fc,urhi : c 11st une bricole pour se faire bien 
venir dn p•1fllllô, ....!1'(3{ ,r.iEni que ça, norn de 
ùieu! 

1 ls repiqùont à haloulller de fa si,para­ 
tiou de.l'Egli,m et tle l'Ekl.t. 
Fnutaise, nom d'une pipe! Que les i·!tti~ 

chous soient séparés des gouvernants, qué­ 
q_u1e ça pept bien nous foutre? 

Ça erupêchera-t-il les uns et les autres 
de nous plumer piTe que des dindons i 

~on, mille bombes! J'y fais pas, moi: la 
séparation de l'Eglise et de l'Etat, c'est de 
la couille en bàtons . 
Pour ce qui est de bibi, j'en pince pour 

la suppression dés deux .. Tant qu'on en 
arrivera pas là, nous serons rou lés grande 
largeur! 

Puisque j'en suis à politicaillar-, si on y 
al!ait jusqu'au boutj ' 
y a eu des élections·dimancbe: s'agis­ 

sait n'expédier à l'Aquarlum deu .. .,_ boutre­ 
galette, - un dans le Vaucluse, à Carpen­ 
tras; l'autre dans la Loire, à Roanne. 

Quelle dèche, mes amis ! 
Si ça continue, d'ici un bout ùe temps, y 

aura guère plus que les candidats qui iront 
coller des bouts de papier dans la tinette 
électorale. . 

A Roanne, y avait 22,000 inscrits. y a 
juste eu 7,700 votards , 

Ce qui fait que 12,300 bons bougres ent 
préféré se torcher le cul du papier élec­ 
toral. 

A Carpentras, y avait 13_,aoo inscrits y 
a eu 7,400 votards. C'est morns tupiu qu'à 
Roanne, - quoique ça, c'est bath, nom de 
dieu! 
Voilà qui est galbeux, mille polochons, 

Allez donc rengaîner après ça que le Mu~ 
selage universel est une belle chose. 
Le populo sait aujourd'hui à quo'[ s' 

· · l ··1 ·t d · en tenir : faudrait c one qu I ai . 11 la rnerde 
plein les yeux p_our ne pas VOi!' que C'est 
un fourbi abrut1sso1r. 

Ah mais, non! Il n'est pas si daim 
pensent le:,; jean-foutre : s'Il contin}u~ 
votailler par ci par là, c'est par rest: ~ 
d'habitude, et non par com·iction. n 

* .. ,. 
Autre chose,, les ,bouffe:galette cle !'A­ 

quarrum ont déclaré mardi que le o·rand· . C . ,., i:s- sime docteur Ut argue est cligne d'être 
bouffe-galette. 
Le roilà sacré, nom de dieu ! 
Mince de tout·née,s qu'o1~ a liché ce Jouj-; 

là sur le zinc de l Aquarmm. La bande y 
allait avec d'autant plw,.de cœur, que c'est 
pas eux qui casquent ; c est nous, 
Illico, 1,1fnrgue a voulu prouva- igi'il 

n'est pas un boulîe-galette aussi feignasse 
que ses copains: le lenclemarn,_marùi,lil a 
déposé une proposition d'amnistie. 

Seulement nom Lie dieu, on aurait dit 
qu'il faisait pieds et p:.1Ltesyour qn'on la 
foute au vent : dans son de~ueu_lage il a 
fait des mamours n:ox ?léricaux, dis,ant que 
le populo n'est ni chretien, 111 athee. En­ 
suite il a peloté De Mun et a baise le 
cul rlu pape. . 

Va donc r,arnieribus manque! Quand 
t'auras plus tes ,ingt-cinr1 balles, tu pom-, 
ras aller te 'foutre trappiste. . 
'furellement, sa proposition a eto re­ 

poussée : les topains resteront nu clon, 
noru 1de.dreu ! . 1 t L'amnist ie, ... C'est ·lt=q,qpu\9 qui a era: 
à coups de triques, foutre! 
.. ~· 

• ,. . 1 ~ 
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~ . 
SOUPf~CONFÉRENCE··· 

Dimanche, de.midi à trois heures, à la 
salle Favie, à Belleville, y a eu la grande 
tournée de soupes (trop maignss de l'avis 
de~ anarchos), payée !).a1:,eux aux, frangins 

_tombes dans la débine noire. 
Oh màJQ, les pauvres gas qui vous êties 

calés les joues, faut pas vous gourrer, nom 
de dieu! 

C'est pas de l'aumône qu'on, vous a fait, 
- sur que non ! 
Des camaros vous ont, ,10n pas invites à 

prendre un verre, mais à prendre une 
soupe... 'l'eut comme, si vous aviez le 
gousset il P"U près garni vous inviter-lez un 
copatn à s'enfiler un cinquième. 

Quoi '1 Y a pas de magnes à taire : c'est , 
tout bonnassement et simplement: une 
tournée è1u'on vous a offert sur le. zinc : la 
Yenèe a été un bol .... 

A la tienne, Etienne! 
Et à charge de revanche ... 
Car, qui sait, mille tonnenes '1 Oa peut­ 

être notre tour demain de refiler la comète 
et de faire ballon. 

~·*" 
La veille et l'avaut-veille, une floppée 

de bons bougres avaient passé dans les 
boîtes à sommeil, chez les troquets ous­ 
qu'en lichant un petit noir on passe sa nuit 
à pioncer sur le tabouret, 
Ils avaient passé par là, les bougres, dis­ 

tribuant do~ lettres d'invite. 
Ce qu'il n'avaient pas ràtè non plus c'est 

les asiles de nuit ' 
Et mémo qu'à celui de Vaug irm-n, ra un 

purotin qui s'est fendu d'un boni men! ru­ 
pinskoff', Preuve que s'il a tles tripes vides 
il a encore la caboche farcie : ' 

" Eh, dis donc, que lui fait un, quoi que 
c'est qu'il y a, salle Favié ~ 
- Demain i... C'est un grand festin 

donnè par les anarchos .... Et même qu'a­ 
près y aurn des discours. Oh mais, ça sera 
moins cul que ceux dont on nous rase tous 
les soirs ... v _ 

Car oui, tous les soirs dans les asiles de 
nuit, y a un jean-fout1·e avec une gueule 
de croquu-mort, qui dégobille aux miston. 
fliers des ffanches dégueulasses. 

A entendre ce hibou-là, faut avoir de la 
résignation plein ses poches, 
Turellement, quand le mossieu dit ça, il 

~ bougrement bien dîné! 
• . ,. 

L'armée de ceux que les enjuporinès con­ 
dnmnënr tons-les 'ans est plus \fiomb1·e1rse 
que les, étoiles du èiel. . "' 
J'est, pour ,çes rérnltè,\,_(JUe la correc­ 

tionnelle fonctionne du•l:<' janvier ù la Syl- 
vestre. , 
Peut-être bien que c'est eux 11ui ont· le, 

plus de sangr.. . ' 
Le.brave ouverrier qui pale son terme, a 

smi,~on côté, 111\tiS, ~mille1 bombes, il1est 
trop molasse, et il a le ciboulot farci de 
prèjugèsDomme un dindon qu'Il est, il se 
laissera crever de famine, lui et ses mi­ 
gnards. 

* 
C'est des compagnes qui servaient la 

soupe. Toutes des frangines girondes, ça 
va de soi, .norn de dieu! - et navant pas 
Irio aux mirettes. 

Dans la trôupe, on reluquait une bonne 
bougresse, Séverine. Un'é riche femme que 
celle-là! Elle a le cœur ~ ur la main, n'est 
pas bégueule pour un Iiard, et quand ça y 
dit, elle se gêne pas pour l'aire risette à 
l'Anarchie. 

les accusa.ut d'atteinte portée à la liberté 
du travail, ont été refo.utus en libertè, 
Il vient de se fendre d'une babillarde dé­ 

gueulasse à Sa Jean-Foutrerie Carnot, - 
ousqu'il le remercie des bons sentiments 
qu'ila pour les mineurs. 
lis sont propres, les sentiments .I 
Envoyer des troubades contre les 6u­ 

vriers, kif-kif à Fourmies! ... Et qui peut 
dire que demain y aura pas des massacres j 

Du coup, ça serait au chef des massa- 
creurs que cette bourrique de Làrnendin 
aurait fait des mamours! 
Et dire que cette taupe se donne des airs 

de socialo. 
Merde alors ! Il est bougrement fait 

pour s'entendre avec le vendu Basly. 
=<Je_, 

Pauvres mineurs! .Ie vous plains ... 
Pour vous dépèrrer de la vermine qui 

vous ronge, vous avez rudement du turbin. 
Tâchez donc, nom de dieu, de n'écouter 

personne et de marcher carrément pour la 
Sociale, - rien que pour la Sociale ! 

Filous et Compagnie 

MINEURS DU NORD 

Mais j'en reviens à la soupe-conférence: 
les estomacs de ceux qui en ont profite 
gueulaient vengeance ! 

C'est pas pour les faire taire qu'on leur 
~ empli le yentre ... 
Ah mais non! Car c'est surtout pour 

ceux qui ont été le plus saccagé de corps 
€t d'esprit que la Sociale est nécessaire. 

Nous ne serons forts que lorsque toute 
les victimes des gouvernants et des richards 
se donneront la main, - au lieu .le se 
faire ~ raca ! - raca. ! " pire que des an­ 
douilles. 

Nom de dieu, j'avais deviné juste la se­ 
maine dernière : y a pas dix jours d'è­ 
coulés, et déjà les gueules noires trouvent 
que leur fameuse victoire ressemble bou­ 
grement plus à une défaite carabinée qu'à 
autre chose. 

A Bruay, y se trouve qu'en fait d'aug­ 
mentation les mineurs ont une diminution 
de paye. 
Et, mille bombes, c'est pas le seul en­ 

droit ousqu'il en est ainsi ! 
Dans tous les coins, les mineurs rognent 

bougrement : ils se plaignent que les po­ 
rions diminuent les salaires, sous prétexta 
de bibelotter une rèpartitton plus équita­ 
ble, en concordance avec les balancoires 
adoptées par les arbitreurs , • 

Aux mines de Nœux, y a eu un moment 
la crainte que les gueules noires ne repi­ 
quent ù la grève. Y a plus d'erreur, main­ 
tenant : gràce à un lavement que Lamen­ 
din leur a foutu l'autre soir dans les 
boyaux de la tête, ils sont devenus aussi 
calmes et inodores que des chats em­ 
paillés. 

C'est du côté de Lens qu'il y a le plus de 
pétard. 'I'urellement, dès que les grosses 
légumes des Compagnies ont vu que ca 
n'allait pas comme sur des roulettes, Ùs 
ont fait signe aux crapules dé la gouver­ 
nance: 
Illico des chiée~ de troubades ont rapli­ 

què à Lens et à Béthune. 
=<>= 

Pendant ce temps-là, le pisse-froid La­ 
mendin tait des siennes. 
Turellement, son fricottage n'est pa 

propre: protitant de ce que les grévistt's 
qu'on avait entoilés à propos de bottes, en 

Agrippez un gros plein de soupe à la gar­ 
gamelle, et sans craindre d'y trop serrer le 
k.i-k.i demandez-lui ou il a pêché sa belje 
galette, ses grandes piôles, son, usine, ses 
domaines 1 - tout le bazar, quoi! 

" Si je suis riche, qu'il q1. vous répou­ 
dre, c'est à force de travail et dècono­ 
mie ... Ceux qui restent pauvres, c'est les 
mange-tout ... n 

Si vous le laissez dégouliner plus long­ 
temps, il vous dira qu'il n'y a rien de drôle 
à ce qu'il soit devenu riche, 

A preuve quà côté de chez lui, y a un 
brave ouvrier qui a été économe, - pas 
autant que lui, turellement, - et qui est 
arrivé à acheter une maisonnette avec un 
jardinet, 
Et si ce brave ouvrier avait été encore 

plus économe, il serait ûevenu aussi riche 
que iui, et que mossieu Job, le chaud de 
papiers à cigarettes. 

Oh là, pas de blagues! Faut -pas nous la 
faire à l'oseille. 
Ya, y a jamais un ouvrier qui empilera 

cent mille balles sou à sou : à raison de 
mille balles pal" an, ça Jui ferait cent ans 
de turbin sur la planche. Et ousqu'Il est 
le bidard qui peut planquer mille balles 
par an 1. - c'est un oiseau rare, nom de 
dieu! 

Or donc, mossleu le i-ichard, tu nous en 
contes, c'est pas à travail ler que t'as ga­ 
gné tes millions. Montre tes pattes. 

Mille pétards, elles sont bougrement 
crochues pour des mains d'ouvriers. Dis 
donc, m'est avis qua tu as plus souvent 
fouillé dans les poches de tes voisins que 
dans les tiennes. 
Et puis, y a pas d'ampoules ù tes bat­ 

toirs. Quel mètier que t'as fait 1 
A. voues donc, illico, que t'as èté un jmm­ 

foutre assez m:u·iole pour faire 11·,11·aîllcr 
les bons buugres i1 ton compte. 

A moins que lU u'avss r,1it du bédil 
go;w,ze,·ce, comme deux • ;.:ri;,rnu::; de t·ht'r­ 
bourg dont je vas dèhinc1· le~ coups. 
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Pour lors, voici de quoi il retourne : afin 
de gruger les ouvriers, dans les grands 
prix. les deux charognards en question se 
sont foutus à vendre à credo. 
'l'urellement, c'est pas au premier venu 

qu'ils font de l'œil : ils sont fouinards, les 
birbes, et savent dégotter les ouvriers de 
la ville et des environs qui ont une mai­ 
sonnette â eux ou qui sont au service de 
l'Etat. C'est ceux là qu'ils embobinent : il 
leur fourrent à credo de la toile, desfrus­ 
ques, des ripatons ... 
•Peuh! Vous inquiétez pas tle payer. 

Achetez, achetez! ... Quand vous aurez de 
l'argent de reste, vous en donnerez ... " 
Les ménagères se laissent tomber : y a 

toujours besoin de quelques bricoles, et le 
système d'acheter est si chouette que, vrai­ 
ment, on ne peut pas s'en priver. 

Quelques jours après, les marchands ra­ 
pliquent demander du pognon, en faisant 
des excuses longues d'une aune : " C'est à 
regret, mais justement on a des échéances, 
les rentrées sont dures .... Ça vous gène de 
me payer? ... Oh ben, y a moyen de s'ar­ 
range1· : faites-moi des billets ... " 
Le bon bougre n'y entend pas malice : il 

fait ries billets! De ce jour il est perdu, 
nom de dieu; .rout ce qu'il a file dans la 
poche des exploiteurs. 
En effet quand l'échéance tombe, neuf 

foi-s SUI' dix, le gas ne peut pas payer ... Il 
demande un [nouveau délai: on refuse. Il 
est traîné en justice, le papier timbré lui 
tourbe sur le rable, les hommes de loi s'ac­ 
crochent à lui. 

Qu'arrive-t-il i On vend son bout_ de terre 
ou sa maisonnette et on fout arret sur sa 
paye... . , . 
Le pauvre bougre est saigne a blanc, 

pareil aux vieux canassons qu'on fout 
dans les étangs pour engraisser les sang- 
sues. 
y a pas mèche qu'il ;:;e tire de la, nom 

de d1Pu' Il ne peut pas lâcher le service 
de l'Etat, sans perdre tous ses droits à la 
pcn ion : il se résigne!... ~t le voilà 
plumé, réduit à la misère lui et sa famille ... 

• 
y;; maintenant, quoi qu'est devenue la 

monoui l le qu'on lui a chapardé par cet 
abominable moyen 1 

Jjrw partte s'en va dans la poche du 
ma1chaud. 
ui.e autre part s'en va daJ1S la profonde 

,le~ je-111-foutl'e qui ,,i vent de l'exploitation 
tér;.,1,te du populo: records, avoués, gref·­ 
ti~rs, agent d'all'afres, tripoteurs, filou:; ... 
tout le diaule et son tram! 
y a une troisième part. Celle-là, s'en 

,,1 dans les cassses rie l'Etat, sous forme 
,Jo t Imbre, papier timbré P.t autres fou­ 
taises . Ce beau pognon sert à garer les 
gros matador:! : amiraux, généraux, ju­ 
~·~w·s, p1·ocurcur::; et autres marlou pins. 

l•,l vo.l« cr,mrne quoi la fortune des ri­ 
cl1:t1"-h r-st faite des barbottages commis 
SUI' le jJ<>filllû. 

J;;t cow111•1 quoi aussi, les lois et J Et.at 
ne sont fait '111'1 pour protéger IEJs chapar­ 
deur··· de ln haute, et quand il le faut leur 
dc>111H)t' un coup de main. ' 

PAUVRES VERRIERS! 
La semaine dernière, j'ai raconté une 

crapulerie de Mesmer, -- je ne sais pas 
ousqu'en est l'affaire, nom de dieu! 
Pou r aujourd'hui, je vas jaspiner la 

charognerie d'un autre singe lyonnais, - 
un salaud nommé Jayet: · 
Pendant la grève, le birbe alla faire une 

battue en province. racolant des ouvriers 
à droite etàgauche. Entreautres,,il ra­ 
mena deux familles d'Epinac : en, tout 
treize personnes. 
Turel lernent, il avait doré la pillule aux 

bons bougres : " Oh, je suis un bon patron, 
moi, qu'il rengaînait. Vous verrez, on n'est 
pas malheureux. à la Mouche : on mange 
bien, on pionce encore mieux. Si bien que 
quand arr ive l'heure du turtrin, je suis 
obligé de ralentir mes ouvriers, crainte 
'qu'ils ne se fatiguent, tellement ils foutent 
du cœur à l'ouvrage ... " 
Et pour mieux se faire gober, le maudit 

singe pelotait les gosses, les bécotait, leur 
fourrait du sucre d'orge plein les poches. 

A l'an-ivage à Lyon, grande noce, nom 
de dieu! On te cassait Je goulot aux litrons 
que c'était un vrai beurre: " C'est moi qui 
régale, enfants, buvons! ... » que gueulait 
le père Jayet. 

Oui, c'était lui qui régalait ... mais c'est 
les ouvriers qui ont financé. 
Les pauvres malheureux ont su depuis 

de quoi il retournait. · 
Ainst, y en a un qui est,dans la mistoufle 

la plus noire : au bout de deux mois de 
turbin le voilà malade, le boulanger lui 
coupe le credo; ne sachant quoi que ça si­ 
gnifiait, il va illico chez le singe et lui rap­ 
pelle toutes ses promesses. 
L'exploiteur ~e fout à rigoler, en rebif­ 

fant ; " Oh mais, toutes les l'ois que je 
promets et ne donne pas, le_lendemain n'est 
pas fète. » 
Le pauvre bougre a eu beau supplier, 

expliquant qu'ayant un gosse malade il ne 
demandait qu'à pouvoir le soigner, et don­ 
ner du pain aux autres, - rien n'y a Iait ! 
Le bon patron, qu'était si gentil à Er,i­ 

nac, s'est foutu en rogne. Il a appelé son 
contre-coup, et. à tous deux ils ont. foutu le 
malheureux à la porte, avec moins de poli­ 
tesse qu'on n'y foutrait. un chien galeux : 
"Vous ue rentrerez pas ici, que braillait 
Jayet, mêmepourfa.ire votre quinzaine ... ,, 
~our que la crapulerie soit complète, le 

singe a tait à l'ouvrier un compte d'apo. 
thlcaire ousqu'il prouve, clair comme du 
jus de chique, que c'est l'ouvrier qui lui 
redoit de l'argent. 

:-;i bien, nom d(1 dieu, que depuis une 
quinzaine. y a la <lèche noire chez le pau­ 
vre bougre : pas de miche it la huche, pas 
de charbon au charbonnier ... et la ma­ 
larlie jn,;tallee clan, la r,iùle'. 

Il paraît que Jayet avait armé sa nou­ 
velle colonie de chouettes revolvers. 
Le bandit a le trac, et aujourd'hui il ré­ 

clame les rigolots, ou bien, les facture à 
8fr. 50. 
Et dire, mille tonnerres, que des pau­ 

vres bougres ont été assez daims pour re­ 
vendre ces revolvers, histoire d'acheter 
du pain! ... 

Réponse à " La Croix " 
Comme le savent les camaros, La Croix 

est un torche-cul jésuitard qui tire à des 
mille et des mille, et qu'on expédie aux 
quatre coins de la France. 
li pénètre partout ce mauvais canard! 

Bèdarn, c'est jamais les patrons qui en in­ 
terdiront. la lecture aux ouvriers. Au con­ 
traire, ils l'imposent, nom de dieu! 
En plus de la Croix quotidienne de 

Paris, il se publie ici et là des Croix l1ehdo­ 
maâaire . 

Dans les [Ardennes, y a une Croix bi­ 
neoaomaaaire .. 
Pauvre pays! Il est vèr+tablement entre 

deux feux : d'un coté les possibilo.s, de 
l'autre les jèsui lards. 
Pour l'instant, c'est aux jésuites que 

j'en ai, mille charognes : 
Dans le dernier numéro rle la croi» des 

Ardennes, y a une babiltarde qni daube 
ferme sur bibi. Le jean-fesse qui a écrit ca 
8e dit cultivateur : il l'est autant que j 
suis pape, nom de dieu ! e 
Turellement il n'est pas content que . 

cogne sut· les grosses légumes, sur les p!: 
trous, les richarrls, sans oublier les curés 
~e qui le fait beugler surtout, c'est d'a~ 

voir vu sur l'avant-dernier numéro • 
Mercie pour la f'alrie_. Pour ce qui est d~ 
ça, 11 est du meme avis que les jugeur 
Dame, de ratichons à enjuponnés on e!t 
fait pour s'entendre... 8i c'est pas Pai• 
devant, - c'est par· rlet'rière quo ca • se passe ... 

Mais, j'en reviens à la Patrie et 1·oici c 
que je réponds à l'andouillard de la Crotx: 
Dis donc, triple cochon, _quand t'étais a· 

séminaire tu n'as pas passe tout ton tern U 
rlerrière les portes ou aux chiottes Ps 
train de ... · t'amuser i ' en 

Or donc, il t'a fallu quelque fois écoute, 
tes menteurs (c'est de tes professeurs q 1 

je parle), tu as dû les enLendre clégobill~~ 
sur la légion ttiéoame '? 1 

Quoi que c'est que cette bourrfqua j 
Possible que tu me dises que c'était une 

~,mde de séminaristes à qui ~obespierre a 
lait couper Je cou, parce qu ils aunaient 
trop à se balader en queue de cervelas. 
Mon salaud, pour une fois t'as pas n1is 

dans le mille! 
Voici : tes menteurs racontent que la. 

légion thébaine était une bande de 0,500 
troubades romains convertis au christia­ 
nisme et qui ont été massacrés par 01:d1·e 
des galonnards, parce qu'ils ne vou!a':~1t. 
pas marcher contre l'ennemi, - ~?u" P1e­ 
texte que c'était des chrétiens. u est sous 
Dioclétieu, le Carnet de l'époque, ,~ue ça 
se passait. r:a remonte juste au a ou 4 .. 
siècle. ' 
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Soit dit· entre nous, c'est un fameux ba­ 
teau que l'histoire des 6,500 crétins escof­ 
fiés. N'importe, nom de dieu! Je l'accepte 
pou!' vraie. 

Ces types là, les .ratichons les ont ap­ 
pelé marturs r.t ont fait des petits saints. 
Eh bien, sale jésuite, pourquoi voudrais­ 

tu que si demain il y a une guerre les bons 
bougres ne repiquent pas au truc de la lé­ 
gion thébaine 1 

Pourquoi, ce.qui était rupin y a 15 siè­ 
cles, serait-il abominable aujourd'hui 1 
Pourquoi, que les prolos français ou al­ 

:emands feraient ce que n'ont pas voulu 
faire les prolos romains : se battre pour 
défendre les propriétés des riches i 

Entre frangins on ne s'assassine pas! 
Les gas refuseront de marcher, kif-kif ce 
qu'aJ'ait la légion thébaine. 

Seulement, moins trous du cul que les 
6.GOO troubades chrétiens, ils ne se laisse­ 
ront pas saigner sans se rebiffer. 

Puisqu'on voudra les faire battre : ils 
se battront, foutre ! 

Et casera contre nos vrais ennemis : 
les richards, les gouvernants, les jésuites 
et toute la clique ... 

As-tu saisi, eh l'andouille de la croucr 
C'est pas sûr, nom de dieu ! 
.Je me résume : les chrétiens d'il y a 15 

siècles, quoique romains, s('). foutaient de 
la patrie romaine autant que de leur pre­ 
mière crotte. 

Aujourd'hui, les prolos français se fou­ 
tent de la patrie française. 
J'en dis autant des prolos allemands : 

ils <lisent merde! à la patrie allemande. 
Vois-tu, si t'étais pas aussi bouché de 

partout, tu aurais pas soulevé ce lièvre : 
car les chrétiens ont retourné leur veste, 
ils désapprouvent aujourd'hui ce qu'ils ap­ 
prouvaient dans les temps anciens. 
Pourquoi? 
Parce qu'ils sont devenus bouffe-galette. 
Avant ils étaient avec le populo contre 

les riches : ils se sont servis de son échine 
pour décrocher la puissance, en lui pro­ 
mettant le bonheur. 

O'est ce qu'essaient de refaire aujour­ 
dï111i les sociales à la manque : c'est le 
même fourbi, - mais Je truc est usé jus­ 
qu'a la corde! 
Le père Peinard est la pour un coup; y 

se contente de dire aux bons bougrss . si 
vous voulez <lu bonheur faut le décrochsi­ 
vous méme et ne compter sur personne! 

COUPS DE TRANCHET 
Nouvelles couches. - fJtes-vous 

jama ls entré dans un magasin (le gros·/ 
Y a des boîtes car!'èes ousqu'on grimpe 

presque pat· une échelle : ça s'appelle ta 
ti'ibune. En haut, y a un gratte-papier 
dont on ne reluque que la tête : 

A 1'11110 de ces tribunes, un loustic de 1:1 
ans, gros comme une botte et rouge comme 
uns carott.e. 
L'au tre jour le patron, à cran contre lui, 

conclût : « ... Enfin, vous ne faites pas at­ 
teo tion ! ... Petit merdeux ... 
- Quand je serai merdeux tu me lèche­ 

ras le cul l « réplique illico le gosse, :,e 

dressant sur ses ergots pire qu'un coq_ en 
rogne. 

Le singe en a été tellement ahuri qu'il 
a tourne 19s talons et est allé se boucler 
dans son bureau ... 

Chouette, nom de dieu! Les nouvelles 
couches ne seront pas des fausses-cou­ 
ches. 

=<>= 
Avorté! - J'ai pas eu de place la se­ 

maine dernière pour donner aux camaros 
'1a finale du procès des avorteuses. 

Dans des machines pareilles, l'intérêt 
des jurés n'étant pas en jeu, ils pronon­ 
cent plus en hommes qu'en potirons. 
Si bien que s'il y a eu quelqu'un d'a­ 

vortè, ça eté les fausses femelles enju­ 
ponnèes. 

Mince de gueule que faisaient les ju­ 
geurs quand les jurés ont rapporté l'ac­ 
quittement de la cinquantaine d'accusés, 
- sauf quatre. 
. Et encore, sur les quatre y en a deux à 
qui on à appliqué la loi Bérenger, c'est-à­ 
dire que malgré leur condamnation on les 
a foutues en liberté illico. 

Les deux qui ont écoppé sont la " Mort­ 
aux-Gosses ·• et son marlou : ils ont cha­ 
cun une dizaine d'années de réclusion. 
Puisqu'on condamne les types qui crè­ 

vent les fœtus, 
Quand donc qu'on guillotinera patrons, 

richards 'et généraux, qui assassinent les 
grandes personnes! 

LE PÈRE PEINARD 
EN PROVINCE 

TOUJOURS LES CU~ÉS! 
Armentières. - Nom ùe dieu, i) ut­ 

fait pas bon de vouloir être son maitre, 
dans ce patelin. 

La clèricail le mène tout. : les patrons y 
trouvent leur compte. . 
Malheur à celui qui se fout des ratichons 

autant que d'une crotte.do cb ien. . , 
C'est à tel point que I autre jour a I en­ 

terrement de la gosseline d'une bonne 
bouzresse et d'un bon bougre que tous les 
prolos de l'endroit ont à la bonne, y a 
tout juste eu une vingtaine de zigues à 
poil. 
gt ça, parce que l'enterrement était 

civil! 
13ien mieux, les curés sont tellement. en 

raze de voir que les deux copains ne bap­ 
tisent pas leurs gosses. qu'ils viennent de 
les orcer il. déménager de leur piôle. 

Le plus mouche a été un chef sociulo à 
la manque, qui, dans la cil'constance, s'il 
rut eté franc d'allure n'aurait pas raté. 
I'enterremanr 

Mais ouat, ces bonshommes-la, c'est kif­ 
kifles anciens républicains qui gueulaient 
partout qu'ils ne croyaient ni it Dieu ni à 
Diable, et qui allaient tout de rnéme il. la 
messe. 
Le sociale en question, ayant son môme 

malade envoie chercher le ratichon ce 
qui ne l'empêcha pas de <leblatèrer co;ttre 
les jèsuites , de m{>me que conntre les pa­ 
trons. 

Oh! la la! \ aut i,u.ieux uraille1· moins, 
et fou tre ses actions en rapport a\ ec ses 
idèes. 

CHOUETTE APÉRITIF 
Farges est un petiot patelin du Cher 

ousque nichent une trifouillée de bougres 
à poil. 
En attendant de pouvoir foutre les 

églises par terre et les ratichons au diable, 
les gas s'entretiennent la main en cham­ 
bardant les croix. 
Ils font ça, histoire de se mettre en ap­ 

pétit: comme qui dirait d'étouffer un per­ 
roquet avant un bon gueuleton. 
En six mois, les croix out été foutues 

deux fois par terre : le deuxième coup 
n'est pas vieux, il date d'une quinzaine. 

C'est les clèricochons qui-en font une 
gueule ! Pensez donc, c'est la preuve qu'on 
leur prépare une de ces fêtes qui sera au- 
tre chose qu'un jubilé. - 

FILOUTERIE DU BARBICH!JN 
L'Abresle. - Depuis la dernière grève 

du tissage mécanique, t le fameux barbi­ 
chon Chat-pèle s'en prend à ses anciens 
ouvriers. 

Ainsi, un copain qui avait 15 francs et 
9 sous de bon, d'avant la grève, s'est pré­ 
senté y a un bout de temps pour palper. Il 
avait compté sans la roublarderie du Bar­ 
bichon qui lui a mis sous le blair une let­ 
tre du négociant de Lyon, ousqu'il était drt 
que la pièce tissée étant mauvaise, il la 
laissait pour compte. 

" Or. donc, ajoute Barbichon, la pièce 
monte à 4Ç)(:j fr., moins 15 fr. 45 que je 
vous dois, au total 480 fr. ~)5 que vous allez 
me payer." 
Le copain en était bleu! C'est tout juste 

i ses bras n'en sont pas tombes par terre : 
ce qui eut ètè emmerdant, car il n'aurait. 
su comment les ramasser. 

Après avoir repris ses sens il a fllè tout 
rll'Oit chez le juge <le pet. 
Pauvre gobeur : on va t'en donner de la 

justice à dix-huit sous la livre ! 
Le juge péteur a trouvé la demande de 

Chat-Pèle bougrement logique, affirmant 
que l'ouvrier est responsable du mauvais 
travail. 

. Le prolo a eu beau réclamer une exper­ 
tise, on ne l'a pas écouté. Par contre, on 
a écouté le larbin qui représentait llat·bi­ 
chon : ce salopiaud a fait ajouter 30 balle~ 
a la note, eu disant que le camaro est p1wt1 
sans faire sa quinzaine. 

,Le pauvre bougre a eu beau pr~tester, 
dèclarant que dans toutes les grevés on 
part sans foire sa quinzaine; el que d'ail­ 
leurs un patron 11°11 pas a exiger quinze 
jours de son ouvr-ier. tandis qu'i l se réserve 
de le fontre à la porte illico, - rien n)' a 
fait! 
Pour Iinir le jugeur a 1·e111i~ l'affaire à 

quinze jours : ca c'est 1111 truc pour rou­ 
Ier le populo sa'n~quïl puisse rechigner. 
En effet, faut avoir dr> l'argent de reste 
pour aller puirotter dans les sales uara­ 
ques de la jugerie, le jour qu'un vous Y 
convoque. 
C'etit ce qui est arrivè pour Je copain : 

ayant trou ré de l'embauche a Lvon, il n'a 
pu perdre sa journée pour radiner à l' A· 
bresle ù. l'audience su han te . 
Il lui a donc fallu fai re son deuil tin sus 

15 fr. et\) sous! ... 
l!lt voilà comment les patrons ,.·e11richis­ 

senr, nom de dieu ! 
. ~h, ces trois roues <le del'l'iùre n'ont p:i.~ 
ete pei·dues: le Barbid1011 l<'"' :i utilisùL,:< •1 
patachonner :nec :;a na!'hli•1'P ... 
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LAVAUDERIE OU VACHERIE 
Vrigne-aux-Bois. - Un caruaro me 

jaspine une_ laraurlerie des possibilos : 
Dans ce petit patelin une grève a éclaté 
au bagne Apparuit. 
_ :Un c.unpagnon :v t nrbinait depuis juste 
, JOUI'$ au moment de la arève 
Turel/ement on l'avait forcé à se faire 

inscrire à la 'syndicale suivant la· facon 
<l'a~ir des possibrlos. ' • 

Dans le~ Ardennes, le quatrième Etat, 
- oh, un quatrième Etat bien maigrf llot. 
- fonctionna carrément. A vis ;i, ceux qui 
voudraient voir de près comment case ma- 
mganc.. · 
Faut en passer par ou veulent -les possi­ 

bilos, sinon à l'index ' et tant crever la 
faim : c'est un truc roublard pour appliquer 
Ia peine (1e mort. 

Pas svnd iquè, - pas de turbin! 
Donc, le copain en question fe·t en­ 

quiJlé à la ~,1ùi-eale, et comme il n'avait 
pas encore touche d'argent quand la grève 
a éclaté, il n'avait pas payé s.1. coüsation. 

Qooique <:a, il comptait sur la bOliya~·ité 
possi bilarde. Ah oua t ! Ou l u1 a refuse l in· 
demnite que les nutres touchent. 
Le C,lpain s'en va à Clrnrlerille trouver 

les pont ire, qui le coo;;olent a1:Pc un tas de 
belles phases et lui foutent quelques sous 
dans Je creux de la main. 

Ah mais, c'est que tout se passe dans les 
règles à la Fédération des Ardennes. Ça 
re.~sPr~IJIP bou::rremeut à une préfecture : 
il faut passer par un tas de bureaux pour 
avoir un pPtit secours. . ·. .. 
A force, Clément a promis au copain qu il 

lui forait avoir la rooiUé de ce que tou­ 
"hent les antres. 

Eh, rlite- donc, mes::.iem·s lts poslbllos : 
iil a une femme et. un g-os:se, le camai'o en 
qui'stion clont vous vous payez ,-i ~ien la 
tét,e. è,'i\ allait i-epreud re le turlnn chez 
.Apparuitvuu"gueu\eri..,,,a la uuuisou. 

Il ne le fait pas, parce qu'il a plus de 
cœur au ventre que vous. . 
Tout ,le même, vous vous conduisez 

comme de rudes salops ' 

TOUJOURS LES BELLES MŒURS 
Charleville. - Le patron de la lroite 

-0ù tom; les saligauds de la haute allaient 
J1atachonner avec des petites filles vient 
d'attraper deux ans de clou et ::,OIJ balles 
-1L,.mend<!. Sa femme a éco1,pé paretl. . 

L<· hirhe n'était pas lit, vu qu'un e_nJu­ 
ponue a eu suin dn javei-tlr qu'il se filait un 
mauvai:s cotnu . 
Lr,; jeau-l'out re ont pris leurs précal1- 

tions : ils préferent que leur pou1·voyeur 
soie en libnté quo d'être obligés de le con­ 
damner. l'en~e,. donc, - s'il allait casser 
-du sucre! Ah mais c'eta.iLune chique boîte que 
celle de ce ~10ssieu ; on s'y ren,lait 1m voi­ 
ture et v avait cour fermée pour recevoir ... 

,\fille ·c1i1iux, de tous ces scanùa,le.~, Y a 
<JUe le populo di-, content! 

(:'est pas comme mussieu le mare. Il 
îait une fmeule longue d'une aune : il....s'en 
1,a,.,o rJp, prop, e S(JUS son administrance ! 

'turel leruen t il .,e rat trappe sur Je va11- 
i'?'~ m"l\rle : son négritlon de quart d'œil 
fait la ct,;\bY' aux aveugles (Jlli mendi.!?ot- 
4.ent avec 1u,·11ae1, de les ïoutre à la !JOîte. 

Il suf~t q.i'une rrn-re aH huitgo:;:;es pour 
qu'Il IU1 refuse lei; secours de la ville. 
(;Ommi, c'est arrivë CeS jours derniers :;OUS 
prc.HeXtP. que S1Jll bOHIIIIC g,1/l.ltl ;5(/ tiOUS par 
jour, et qu'a\'eC ~a ,,11 peut vivre. 

Eh, sale birlJI.'; veux-tu vivre, toi, rt:'i ec 

cinquante sccs t..; Autre chose, dis-moi 
donc, illustre moraliste : quand la petile 
de la rue du Moulin en aura deux lui refu­ 
seras-tu des secours? 

PATRON ·moUÈLE 
Angers. - Dans un de mês flanches, 

j'ai tanné un brin Je cuir à Bessonneau, un 
gros exploiteur de là-bas. 
Faut vous dire, les camaros, qu'il y a un 

bon fieu qui s'en va gueuler le Pére Pei­ 
nard ainsi qu'un autre canard du patelin, 
l'Eclat;·eiw, qui daube aussi sur Besson­ 
neau, à la porte de son bagne. 

Qu'a Iai t Je singe? 
Il a fait lichai ller ferme une dizaine de 

pauvres couillons, puis on les a pistonné 
dur. Cc qu'il 'Voulait est arrivé : les types 
sans crier gare, sont tombés au bon mo­ 
ment sue le ritble du vendeur et lui ont 
foutu une distribution. 
La rousse s'en est mêlèe, savez-vous 

pour faire quoi? 
('.a se demande pas, nom de. dieu ! Pour 

loutre au volon le vendeur et l'y gal'dér 
jusqu'à une heure du matin, histoire de le 
protéger .... 

Quoique ça l'exploiteur Bessonneau est 
boum-ament- emmerdé de vo!r qu'on fout iL 
jour ses crupulerias. 

Savez-vous son dernier coup? 
IJ a réuni Se$ 011 vriers et ouvrières, leur 

a débité une harangue, leur a lait déclarer 
que v tcctatreur et le Père Pemara sont 
de sales journaux et que tous aiment leur 
patron au point de se foutre à l'eau pour 
Jui faire plaisir , 

Oh, le flanche a été signé d'emblée, nom 
de dieu! Tous les prolos y ont foutu leur 
pataraphe, Ben quoi, :r ava.it pas mèche 
de faire autrement : c'était la porte! 

Riche Grève 
Au moment ou je fous Je dernier coup 

de fion à mes flanche,;, voi là que je reçois 
de Charleville la nouvelle qu'une grève 
épastrouil tante vient d'éclater chez Cor­ 
neau. 

Cinq cents bons bougres viennent de là- 
chr-r le turbin. 

Et c'est pas des poules mouillées que les 
gas, foutre non! Ils ont du poil, mais c'est 
pas dans le creux ile la main. 
Pour aujourd'hui, j'en peux pas jaspiner 

plus long, - ça sera pour la semaine pro­ 
chalne. 

Babillarde d'une Parigote 
Les femmes sont encore plus exploitées 

que les hommes, nom de dieu ! 
Ils sont bou:.."rement rares les ateliers 

où elles peuvent gagner juste de quoi ne 
pas crever de fa~ine. . 

A ce propos, Je reçois une babillarde 
que je colle nature. 11 s'agit d'une paire 
de singes qui s'appellent "Les Andrieux:, .. 

ne pas confondre avec Je birbe qui fut 
prefet de police. 

,pour lor», les camaros je colle le flan­ 
che natnre : 

:-.Ion vieux Peinard, 
Mince ce qu'on a rigolé ferme, dans un 

atelier de )a nue ,Q\:!erkarnpf, G.'etait à 
propos du flanche, que t'ps publie sut· la 
mère Andrieux à Roye. 

Elle étaitjustement'patronne du susdit 
atelier, avant de partir contre-maîtresse 
·gérante, chez Dehesdin. Aussi les bonnes 
bougresses ont elles applaudi à la copine 
qui a envoyé le tuyau où les saletés des 
Andrieux sont mises à nu. 
Il nya rien d'exagèrè , Au contraire! 

Si on voulait raconter toutes les salope­ 
ries que ces types ont faites aux ouvrlères, 
il faudrait bien ton t le journal. 'Quel me­ 
nage, nom de.dieu ' ce qu'il!'! sont bier;t as­ 
sortis pour exploiter ceux qu'ils ont' sous 
leurs ordres, 
Pour donner une Idée des ~'acheries dont 

ils sont capables, qu'il suf'fi~e. de dire qu'a­ 
vant de parti!' pour Roye ou ils ont un en­ 
gagement de quatre ans, its ont vendu 
lem· maison à une ancienne ouvrière, et 
que maintenant, en sous-main, ils 'cher­ 
chent à lui enlever l'ouvrage; pour ipieux 
:11·1·ive1· à leur but, ils diminuent les prix 
dans leur nouvelle boîte ... 

mue n'était pas tous les jours de bonne 
humeur, la sale garce; aussi, ça pleuvait 
les engueulades. 

A propos de bottes.au jour de l'an, à son 
annivei-sah-e, etc .. fallait lui faire ùes ca­ 
deaux. Une. liste circu+ni t dans l'atelion, et 
les plus zelèes, - les plus abruties quoi 1 
- lui portatent Ja liste. ' · 

Gare à celles qui n'ayaient pas mis! On 
te leur en fai~:lit cl~s mistouûes. Et si le fait 
s.e renouvelait, - a la porte ... 
Puis, si le- cadeau ne plaisait pas à la 

guenon, fi.,llait le changer. C'est ainsi 
qu'un jour elle ne voulut pas d'une croix: 
en or; elle la flt. rem placet' par une salièr~ 
en argent. 
Et son type donc. Ce quïl était orgueil­ 

leux de sa personne : quanrl y parlait : 
une ouvrière Oil aurait dit qu'il venait d'a,l 
valer la tour Eiffel. Il croyait que c'eta\ 
arrivé: qu'Il n'y a,vait ~1u'à se baisser Pou1, 
en prendre. Parait meme qu'une est d 1 
venue enceinte de cet abruti. e- 
Et puis quel langage: il reurlt-ait cl . 

points à un ramollot. En ajouLant à ,e,s 
qu'il jouait au billard desJournees entièi!: 
cc qu'il volait aux ouvrières, tu pourra .3 
père Peinard, foutre sous le blair des~~, 
pains le portrait d'un sale birbe et de Plu~ 
celui de sa moitié. ~ 
Bt maintenant que je te dise ce que veu 

lent les bonnes bougresses: c'est trava.il\e ~ 
moins et gagner plus. 1 

Beaucoup croient que c'est difficile 
pas vrai ! . ' - 
Il n'y a qu'à sul)primer tous ceux. .. 

vivent sans rien fair~ : les curés les g qui 
vernants, les galonnés, les juge~. les ~u­ 
trons et les contre-coups comme les ka: 
drieux. n 

Une Parigote. 

Commuutcauons 
. Paris. - Tous les dimanches, après midi, 

reuiuon du Cercle international, salle Horel 
13, rue Aumaire, ' 
- Tous les jeudis, réunion, 30, ru.e d'Alle­ 

magne, XIX• arrondissement. Soirée familiale 
le dimanche. 
- Les groupes anarchistes, les Libertai,·es 

et la Liyue des Anti-Patriotes, réuuion tous 
les samedis, salle du Téléphone, 50, rue de 
Ménilmontant, 20' arrondissement. 

Le dimanche, même salle et même heure, 
soirée familiale. 
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- Le nouveau groupe les Peinards se réu­ 
nira à 8 h. 112 du soir, tous les mercredis salle 
Greneta, 58, rue Greneta. Discussion s:1r la 
tactique anarehiste. 
- La Bibliothèq1,e anarchiste de P,u·is,58, 

rue Greneta, demande aux eamarades de 
Province qui ont des livres, brochures ou 
colle.ctions de. journau x,de bonne propagande, 
de bien vouloir les adresser, même en port dû. 

Nous nous recommandons spécialement aux 
groupes d'Agen, de Limoges, etc ... et à Dar­ 
naud , de Foix. La bibliothèque est ouverte 
tous les mercredis et samedis de U h. à 10 h. 
1/2 du soir , - Prêt grat-1,it. - Lecture sut· 
place et à-domicila. 
- La Liq ue des AnUpatriotes se réunit 

tous les samedis, rue Greneta, au premier, 
à 8 h. 1/2 du soir. 
-- L'Ernancipation, g roupe anarchiste des 

tailleurs, invite les camarades qui ont à cœur 
l'amélioration du sort des travailleurs à assis­ 
ter aux réu.nions qui ont lieu tous les mer­ 
credis, salle Bresset, 19, rue Saint-August in, 
à huit heures et demi du soir. 
- Groupe anarchiste du faubourg .Marceau 

(13' arrondissement):: 
Tons les· compagnons sont convoqués le 

samedi 12, à neuf heures du soir, salle Roux, 
I9, rue Pascal. 

Causerie, par un compagnon. 
- Grande conférence le 16 décembre, 01·­ 

ganiséc par le groupe les Peniarâs, 
- L'Union de la Jeunesse socialiste reoo­ 

z1,tion,iaire, se réunit tous les samedis, Salle 
du gros Bœuf, 58. rue Greneta, sameâi p1·0- 
chnin, discution sur les Elecbioris .des con­ 
seillers prud'hommes, par le compagnon Cou­ 
turier. 
Lyon. - Le Père Peinarâ est en vente 

chez le compagnon Paris, 85, rue de Bonne!. 
En vente aussl les brochures de S. Faure, la 
neeoue, le Pot à Colle, l'Endehod. 
Le copa}n porte à domicile. 
Lyon. - Groupe de la Jeunesse «nar­ 

chiste. - Tous les camarades faisant partie 
du groupe sont priés d'assister à la eonfé­ 
reneepu.!Jliquo etco·ntraclietoire du compagnon 
Sébastien Faure, qui aura lieu le ~medi 1.:2 
courant, salle Rivoire, à huit heures du soir. 
ordre du jour : Le Parlornentaa-ismc et le 

Patriotisme. 
_ Tous les groupes anarchistes, Tous les 

cmuarades sans travail, TOUS ceux qui sont 
mé<;ontents de celui qu'ils font, sont priés, 
pour la deuxième et dernière fois, denvoyev 
au compagnon Rascle, 19, rue de Nuits, ù 
Lyon, une adresse, QuJ;LLE QU'ELLE :;oJT, à 
Jaq uelle on puisse leur faire parrnnil· une corn­ 
ru unication absolument intéressante ; corn­ 
niuntcation qui sera adressée à tous ceux qui 
en auront fait/ la .Iemande du 1(\ au 18 cou- 
rant. 
un trouve chea le copain Paris: l'.l1Jl'nir 

anu1·clliste d'Espagne. l'Homme libre àe 
Bruxelles, le Pot·â-colle, le Ri(larcl, etc. 
- Qnat, tome ooutérence, qui aura lieu à la 

nourse du Travail, Je mercredi 10 courant, à 
~ 11. l/2 du soir, sous Jas auspices d11 syndicat 
général des plàtrier-s, peintres et ries cham­ 
bres syndicales suivantes : les charpentiers, 
les 1uaçous, les chatuiors-maroquiuiers, 10° 
corJt>nniers. 
tiuJet: 1'1 liberté de I'amour. 
Roubaix. - (\Il vue dé! publier le plus tôt 

possible ]"organe régional la Reva,1c/l_e de,; 
Sataric», doilt les c11pa1n, do i{ou!Jatx ont 
pris l'iuitiatirn, I_es amrnchcs_ qui ont des 
listas de sonscriptwfls sont m vites à. les en­ 
vover à Yel'Cl'll:,'SSC, '.!I, rue do Fourcrov, 
RÙu!Jaix. 

Le groupe les Libertaires invite l,es ~opain~ 
de Roubaix et des environs à la reuruon qui 
aura lieu le dimanche 13 décembre, à six 
heures du soir, à ]'Anguille-d'Or, rue de l'O­ 
melet. 

Camarades, les partis poli.tiques de toutes 
nuances s'agitent déjà en vue des prochaines 
élections municipales; les anarchistes doivent 
s'attendre, à cause de leur propagande abs­ 
tentionniste, à être diffamés de la pire façon. 
Pour parer à cela, préparons-nous sérieuse­ 
ment, afin de fai r-e ravaler aux politic/tilleurs 
leurs infamies au, fur et à mesure qu'ils les 
débiteront, et surtout pour tâcher d'ouvrir 
les quinquets au plus de bons bougres pos­ 
sible. 

C'est pourquoi nous vous invitons ù assister 
à cette réunion . jugez vous-même s'il y a 
urgence. · 
Bordeaux. - en· d'alarme. - Compa­ 

gnons, nous sommes entre I'encluine et le mar- 
teau. ' ' 
lei, la misère; là, !e monstre bourgeoisie. 
Chaque jour la main cle fer de l'inanition, 

nous prenant à la gorge, met fin à nos jours. 
Nos corps encore pantelants couvrent l'hu­ 

manité de leurs massas sombres. Que de ca­ 
davres, nature! Le globe se métamorphose en 
un vaste charnier. Ce n'est plus qu'ossements 
de l'Orient à l'Occident. 
Et le paisible et candide bourgeois, ayant 

au coté le casse-tête du prineipe d'auto1·itc. va . 
droit au lupanar, où palpite la. chair proléta­ 
rienne. 

Après lui, la Sociale ! 
amson écrasa 10,000 Philistins. 
Les bourreaux de ·l'Agneait populaire sont 

pl us nombreux que le; mondes se mouvant 
là-haut, sur nos tètes. Est-ce limpide! 
Assez de byzantinisme, de métaphys,iquo, 

do discussions oiseuses, telles que l'estam­ 
page. 

L'estampage est l'amour du br·icheton. 
Pas d'effet sans cause. 

Foin d'Ugolin qui dévora ses enfants non 
pour leur conser-ver un père, mais pnr un 
égoïsme bien entendu. 

~';yon.s virils,; gardons-nous, sous tel ou tel 
prétexte, de lapider autrui, au lieu de corn­ 
ban n les Lueurs de- peuples, capital, prind­ 
p.1u10 individuelle, gouvernement. 
L'uuarchie u'est pas encore une concrétion. 

Consacrons-nous à sa matérialisation ; tcit ou 
tare! l'azur fera place aux gros nuages nolrs. 
Pi:éparons-nous a la ccnquèts du bonheur. 

au fort tle la bataille ln rossmante enfourché~ 
par la bourgeoisie livre1·..i ses entrailles ru­ 
mantes au baiser du corbeau. 

Allons! camarades, haut les L'rent·s, le sou­ 
r+ro sur les Iè vres et les cheveux au vent 
voici I'un i-unarchta i ' 

" Le g,·ovµe " Les A 11ti-tra1;afllew· •. 
Reims. - Oamat-adas, du n-, cette ville où 

]R misère va sans cesse gl'nndissante et 0
11 les journaux bourgeois rivalisent pont' ü1~ul­ 

ter tes anarchistes, nous a, 0.1s ct'u nècessnfro 
de !\PUS occuper ile la rou,tatiou d'un joul'l1aJ 
local nü toutes les infaruics des capitalistes 
seront mises ù nu et 011 nous potu·rons actil'cr 
la propagau\l•.' nb•tr>mieinnisto on \lt>-i des pro­ 
chaiaes èloctious. 
Tous les lecteurs du Pere l'ei11m·(l et Lill ta 

ltcrolie, désireux d'nider ,\ la. fondation de cet 
oraane gant iuvitès ù ,,, réuuu- sain ,di J::' cou­ 
l'n7it. ù 8 h. l 2 du suu-, chez BigcI01. •l. plnec 
d'Erlon, nu 1n·1·111icr. 

Le Havre. - t'.ourérenco contraclir,toü·u 
1mr· le compagnon i\ltn·linr>t.,,11e Pari-; rlin111n­ 
eue, à :? h. 1/2, salle de la uareto, rue du c;,·,_ 
ucrul-Fnidherbe , 
ordre du jour : Lo patriotisme et la dé­ 

hauchc , 

Le lendemain, à 8 h. 1/2 du soir, salle de­ 
l'Elysée, rue de Normandie, seconde confé- 
rence (peur les pauvres): · 

Ordre du jour: La loi ennemie de la justice. 
La liberté par la révolte. 
Reims. - Le Père Peinarâ et lu Iieooüe 

sont criés dans les rues et portés à domicile 
par E. Hamelin, 13, rue Antonin-Je-Pieux. 
Avignon. - Le._groupe accuse les récep­ 

tions suivantes : Troyes, reçu timbres. Foix, 
mandat et li nés. Toulon, Cholet, Bazancourt.­ 
Lyon, Mézières, Roanne, Nancy, la Charité, 
Bordeaux, reçu mandats. 
Amiens. - Tous 1es anarchistes, diman­ 

che 13 décembre, à quatre heures, salle Lé­ 
vèque. 
Sujet : J• Cinquième conférence S. Faure: 

2° Organisation d'une soirée familiale le 29- 
décembre. _ 
. Agen. - Le groupe anarchiste d'Agen se­ 
réunit tous les lundis soir, à huit heures, au 
Comptoir \genais, chez Palazot. ·4, place de la 
Cathédrale. Il engage les socialistes de toutes. 
écoles et tous les travailleurs en général à 
vanir y discuter lesquestions q ni les intéressent 
à si juste titre. Le meilleur accueil sera fait à 
tous ceux qui voudront y venir. On y trou­ 
vera les journaux la Révolte, Je Père Peinard. 
le Pot à Colle, le Cri Typo_grapluque, venae­ 
hors, et les brochures auarchistns. Ces jour­ 
naux sont également an kiosque Blouin, près 
Je marché couvert, de même que El Porce ai r: 
An arqussta, journal écri t partie française, 
espagnol et italien. 5 centimes le numéro , 
Saint-Denis. - Les compag.nons de St­ 

Denis et de la banlieue );orJ, sont convoqués 
pour samedi 12 courant, salle Lebeau, place 
aux Gueldres 
- Samedi, 19 décembre. mème salle, à huit 

heures et demie, mirée familiale. - Causerie 
par Vin rd, :\la titi eu, Tortelier. 

SfJttSIJ'l-iption i-wur les copains (l,it,,,1 us 
et pow· leurs Ia.nütes 

Jeun Claude. O,tiO. - tn verrier de \[eu­ 
don, l fr. 20. - St-Etieune, î fr. - Groupe 
do Chawond, 10 fr. - Total : rn rr. :-n. 
Peti,te Poste. - L. ltlontpcllier. - G. 

'I'rélezé. - :)f. Roanne. S. Etie.me, - P. Gl'e­ 
noble. - L. Toulon. - L .. -\lg-er. - F. Liège . 
- D. ~lascarn. - \V. Londres. - F. ~ar­ 
bonne. - l•'. Amiens. - J. T1·oy1~,. - D. La 
xtachtne . - P. Lvou. - ,·. Chamond. - IJ. 

Ohamborigand , ·_ H. Reims. - H. Lyon. 
-- B. Arest , - F. Feuquières. -· P. Bor­ 
deaux. - B. Jilirapuix. -- \V. Flixecourt. - 
R. J\ugoulème. - D. Beauvais. - C. Agen. - 
H. Rouen- - M. ).'antes. - Il. :IJol'lrmwelz.­ 
n. Nirnes. - P. Lyon - C. Ar;rc11reu1I. - 
H . .rteiins. - T. J,Jé.li,:r·es. - R. Rornuns. - 
P. Bordeaux par lu l(c\·.\-re<;tt guler te 
merci. 
- Paris it Lyon, a reçu lettre de \J,,nod. 
- Luigi Giovanni, t!orJ<111ui~1·. e:--r. prrc 

d'envoyer son adrcs-o ù Luurendcau, 14, ptuce 
t>t-Nizic1·, Tron:s. 
- Trop de tm·dne, : ,\ vignon : r:tie_1n,>, re­ 

vanche des rnineurs ; Limoges: pa-seront se­ 
n..uue prochaine. 

- n. Trélazé, L . .\Jan,, , ais vous t:i:ri,·,i. 
- Le compag nou Bordut 1n·i•\ 1~ corul)agnon 

J_ u.u-nier, de vionno, de l u i fair" savoir s'il 
a retire une lettre poste rostaute ù Grenoble : 
t·'.t si oui. pou rqu«i il n'a pas répou.lu. 
-· Lëonnnl .Iun uut. 11<' Londres, demande 

l'u.n- «se dtJ Mal let à.Burrleau x , qu'il :1 ,··;rarc\,J. 
- L<' ,t1·011pe tic Pamiers i11vi1_., le compa­ 

gnon •llï) ù donner ,l!l ses nouvel e,. ----- L'Iurpruneur-Gèrnrn : J. DKIOFX 
--- - -- -- Jmprhuerie spèdal,• <ln P1;,.I' Peinurü, 

4 lits, rue d'ùr~el. P:11"i:;. 
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Jamais rassasiée l'abominable Goule! Rude garce, Madame Patrie; elle mange ses enfants! 


